PROCES VERBAL de l’A.G. du 22/11/2007

 

De la Section Pays de Retz P.C.F.

 

 

 

                        Présents : 9 ; Excusés : 4

 

 

                        Les communistes du Pays de Retz regrettent la façon dont le débat a été posé et engagé au plan national, sous sa forme interrogative. Quoiqu’il en soit, il s’agit désormais, de se donner les moyens de reconstruire le Parti dont les travailleurs et le pays ont besoin, après le désastre électoral des élections de 2007.

 

                        D’emblée, les camarades constatent qu’avec un PCF affaibli électoralement et politiquement, la gauche dominée par le PS ne peut pas jouer son rôle d’opposition face à cette droite ultra libérale au service de la finance et du Medef ; d’autant que certains socialistes composent déjà avec le pouvoir sarkhozien et que le PS pris dans ses débats politiciens, a comme seul objectif l’échéance 2012 ; alors que la situation exige une riposte politique à la hauteur des mesures et de la casse sociale décidée par la droite.

 

                        Ainsi, la reconstruction de la gauche avec ses valeurs passent d’abord par la reconstruction du Parti et la volonté d’avoir un autre rapport de forces. De plus les camarades s’interrogent et s’inquiètent de voir certains dirigeants prôner la disparition du Parti pour le fondre dans un mouvement au contour non défini et plus que flou.

 

                        Quatre idées forces ont été débattues par les communistes à l’A.G. et aux réunions de cellules qui l’ont précédée :

 

                        1°) Face à la droite, il est nécessaire de mener une bataille idéologique sans concession sur toutes les questions posées au peuple, aux salariés, à la société ; sinon on laisserait le terrain aux gauchistes (voie sans issue) et en ne restant pas en simple opposant aux mesures gouvernementales ; il convient de démontrer que le système capitaliste ne peut répondre aux besoins de l’Homme et de la société.

 

                        2°) Le PCF doit se prononcer encore plus clairement pour un changement de société basé sur les valeurs de l’être humain (et non sur les valeurs financières et boursières) en ayant une vision sur l’avenir (21è siècle) tout en tirant les leçons du passé : définir le type d’économie, élaborer des institutions pour une véritable démocratie où le citoyen a toute sa place à tous les échelons de la société, quelle coopération internationale et européenne ? etc..

 

                        3°) Le rassemblement et le type d’alliances ; pour le construire des conditions s’imposent : un autre rapport de forces et une clarté politique et idéologique sur toutes les questions. Ce rassemblement se fera avec le peuple ou il ne se fera pas. Les camarades font un constat : des obstacles existent : le PS a des objectifs politiques opposés aux nôtres ex : Traité européen, gestion du capitalisme, mais aussi, il souhaite la disparition du PCF ou de disposer d’un parti strapontin ex. PRG. Bâtir un rassemblement sur une base d’alliance avec le PS pose donc problème.

En même temps, l’expérience montre qu’aucune issue n’est possible avec les troskistes (la candidature Besancenot a dynamité le rassemblement antilibéral). Malgré certains résultats électoraux, leur représentativité est discutable.

Construire un rassemblement majoritaire est une chose ; assurer la réussite politique de ce rassemblement dans un gouvernement est une autre affaire ! Cette problématique pose bien le problème de l’influence de notre Parti

4°) Une grande majorité de camarades souhaite l’existence d’un parti communiste moderne, tourné vers l’avenir prenant en compte les réalités du 21è siècle et proposant de vraies alternatives pour le futur. Outil pour combattre le capitalisme, il doit l’être pour construire une société nouvelle basée sur l’intérêt de l’Homme dans sa dimension individuelle et collective (société). Les travailleurs ont besoin d’un parti révolutionnaire de notre époque, qui privilégie l’action pour assurer la défense des intérêts du monde de travail.

Son mode d’organisation doit être revu et amélioré ; ses statuts doivent être modifiés et clarifiés pour être au plus prêt des adhérents et être présent et efficace sur le terrain (entreprises, quartiers…) Le Parti en tant que tel, sa vie interne doit faire preuve d’une plus grande attention à tous les échelons, de la part de ses dirigeants.

